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BIOGRAPHIE

Initiation et davantage auprès de Madame Travers Poulain, peintre et enseignante en collège, ce dès l’âge de 9 ans ; entrée en seconde à l’École Supérieure des Arts Appliqués Duperré et obtention du bac F12

Préparation du concours des beaux arts de Paris, section peinture ; épreuves techniques réussies mais « écrémage » à la soutenance du dossier.

Professionnalisation dans les domaines de l’animation, de l’étalage, de la peinture et décoration, de la formation.

Visites et tranches de vie diverses et expositions : Ile de la Réunion, Savoie, Nice, Congo, région parisienne.

Parcours pictural autour du corps féminin, modèles « croqués » et modèle moi-même. Mystère exploré peut-être de l’âme féminine et de ses souffrances ; mystère exploré peut-être du corps féminin et de ses forces ; mystère exploré peut-être de l’être.

PROJET

Permettez moi de citer mon très bon ami Olivier…merci

«Tout d'abord, le support est maigre, voir pauvre ce qui donne un dénuement premier qui peut traduire deux choses, tout aussi valables l'une que l'autre: l'humilité d'une part, le renouveau (dans le sens de re-naissance) de l'autre. Toutefois, il faudrait éviter des supports trop neutres (cansons, bristols, vélins...) qui marquent le travail d'un côté "scolaire" ou débutant, ce que ton trait dément formellement. Un grain particulier, signifiant vaut mieux, et un simple blanchissement peint de la feuille vaut mieux que tout, c'est à la fois sensuel, sobre, personnel. Un drap, oui, mais un drap de ton lit. Le trait, évidement, est presque tout. Là, révérence. Je vois à la fois de la souplesse mentale et une grande maturité. Je m'explique...tout d'abord, moi qui y suis si sensible, l'anatomie est acquise, sans lacune. L'interprétation architecturale est un vrai langage : l'ombre est incluse dans le geste, bien présente mais au même titre que le contour et que la chair, ce que je trouve philosophiquement… beau. Parce qu'alors, à se détacher de l'obsession du marquage de la lumière, elle se trouve soudain partout : autour, sur les volumes, dans l'ombre elle-même, bref ton tracé devient éclairant, indéniablement amène au sensible et à ton esprit. Ton geste. Ta geste.

J'aime aussi ses ruptures volontaires, assumées...elles me font penser à autant de points d'interrogation. Enfin une main qui ne prétend pas à la vérité absolue ! Donc : qui ne ment pas (et dieu que ça fait du bien par les temps qui courent!)... Il s'y glisse de petites errances pour l'œil, là encore merci de nous laisser voir si l'on veut un visage, une plage, une antilope, dans ces corps tronqués puisque fantasmés. Et : bouquet final, il est particulièrement appréciable de regarder des dessins qui parlent de dessin, qui sont des plongées vers une vérité de la communication, une vraie prise de risque et un discours plutôt que de prétendre à la représentation illusionniste bébête de corps, maladie encore tellement courante de l'art. Bouts de corps choisis, revendiqués, bandants, le reste est inconnu, mystère, libre d'interprétation. Au final je te dirais qu'au minimum il n'y a vraiment pas de honte à exposer ton travail et que je t'encourage vivement à continuer, continuer et continuer, tant ce qui se perçoit à travers cette porte ouverte sent le frais, le soleil, le gazon vert et le gazon blond.»

INTENTIONS

En dehors de ce mystère douloureux savoureux de la femme, de la mère, de la fille que j’incarne comme tant d’autres, rien ne m’anime. Vous avez su créer ce que je ne saurais ébaucher, … mettre à disposition de regards, de sensibilités, d’étrangères familières, mes outils et expressions, me parait essentiel et vous inscrivez votre action en ce sens.

